
LA SOMBRE GRANDEUR DU JAPON, puissance impériale de premier ordre, est
de porter la marque du feu nucléaire.

Le champignon atomique d'Hiroshima est resté le signe maléfique d'entrée
dans la seconde moitié du XXe siècle. Lequel, à peine rescapé de la barbarie
totalitaire et des massacres de la guerre, se précipitait dans une course aux
armements conduisant à accumuler des arsenaux de mort susceptibles de
détruire plusieurs fois toute vie sur la planète. Situation qui ne freina pas, loin
s'en faut, une spectaculaire croissance économique des pays capitalistes, mul-
tipliant richesses sans précédent et scandaleuses inégalités.

Nombre de pays, au premier des rangs desquels la France et le Japon,
firent dans ce contexte le choix d'un développement frénétique de l'énergie
nucléaire. Sans souci de la santé des travailleurs du secteur – de l'extraction
de l'uranium jusqu'à la production de l'électricité, et plus encore lorsqu'ils
sont salariés d’entreprises sous-traitantes – se rassurant à bon compte quant à
la sécurité des populations et à la sauvegarde de l'environnement, renvoyant
à un futur incertain la solution au problème des déchets nucléaires, on créa
un état de fait : rendre irremplaçable pour de longues décennies la part du
nucléaire dans la réponse aux besoins énergétiques d'économies comme
celles de la France et du Japon.

Au point que la formule sortir du nucléaire, prônée par les uns, et concrétisée
par exemple en Allemagne et en Suisse, sur une échelle calculée en décennies,
se voit dénoncée par d'autres comme parfaitement inconcevable, donc irres-
ponsable.

Après plusieurs accidents majeurs, dont celui de Tchernobyl, aux ravages
toujours présents sous les yeux de qui veut voir, le discours officiel visant à
rassurer quant à la capacité d'assurer la sécurité autour de cette technologie

ne pouvait que se heurter au scepticisme le plus grand.
La tragédie de Fukushima lui porte un coup mortel.
Comment une société aussi avancée sur le plan

scientifique, technique et économique – hier encor
seconde puissance mondiale, championne absolue
dans nombre de technologies de pointe –, a-t-elle pu
se trouver aussi désarmée face à cette catastrophe ?

L'ampleur du tsunami était certes difficilement pré-
visibl et les exigences de refroidissement obligeaient
dans ce pays à construire les centrales en bord de
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mer, mais que valaient les assurances quant aux précautions prises pour faire
face à tout danger de ce côté, et les discours des responsables politiques
quant à la fiabilité du géant privé de l'électricité dans sa maîtrise de la
production ? Le monde a pu assister médusé à la fusion des cœurs des réacteurs,
voir toute une région rendue invivable, et se déployer un nuage radioactif
menaçant l'immense métropole de Tokyo. Tandis qu'un gouvernement et toute
une administration s'avouaient impuissants à contrôler la situation, ne laissant
à toute une population que le recours de son courage personnel et le seul
espoir que les vents soufflent vers l'océan...

Parce que le peuple japonais est le seul à avoir subi l'horreur de deux
explosion nucléaires, on pouvait penser que lui plus que tout autre se verrait
assuré des plus solides garanties de sécurité en matière de nucléaire civil.
Fukushima apporte la terrible révélation – qui concerne l'humanité entière –
qu'il n'en est rien. Les risques du nucléaire sont majeurs, susceptibles à tout
moment de se trouver hors de contrôle, et les pouvoirs politiques qui en sont
dépendants sont condamnés à recourir à la manipulation des opinions
publiques, et inévitablement soumis à des dérives autoritaires.

Avec le capitalisme, les leçons de l'histoire, pour épouvantables qu’elles
soient, le souci de l’avenir, même lorsqu'il s'agit de celui du genre humain
pour des générations et des générations, ne sont d'aucun poids. Seuls comptent
le profit, immédiat, pour quelques uns, et l'aveuglement de ceux qui gouvernent
à leur service.
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Fukushima oblige à prendre acte de la dangerosité absolue de cette tech-
nologie, et donc de l'impératif d’organiser la sortie du nucléaire.

Bien que le drame récent n'occupe plus guère l'attention médiatique (la
tentation n'est-elle pas plutôt d'oublier Fukushima ?), nous consacrons cet
éditorial au nucléaire.

Non par illusion que le problème du nucléaire va représenter un problème
sérieusement traité dans le débat électoral français : on n'oublie pas quel
refus Sarkozy opposa, sans être fortement contredit par le Parti socialiste, à
l'appel d'Obama pour un « monde sans arme nucléaire » ; on sait quels liens
forts unissent au lobby nucléaire les forces de droite et combien le sujet divise
la gauche ; et on voit de quelles instrumentalisation politiciennes un problème
aussi grave est victime dès lors qu’il est jeté en pâture aux jeux du cirque élec-
toral...

Mais parce que le dossier de ce numéro est consacré au thème écologie
et capitalisme. Dans ses différents articles est présente la question du progrès,
dont la marche, loin d'être orientée comme on pouvait le croire autrefois vers
une inéluctable amélioration de la société humaine, et des lendemains chantant,
s'avère chaotique, aléatoire et contradictoire. Combien le nucléaire est repré-
sentatif de cette réalité déconcertante ! En ce qu'il concentre les plus incroyables
connaissances et puissances de l'esprit humain, et les plus effrayantes menaces
quant à la survie même de l'humanité.
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